
DU MERCURE DANS 
LES PRODUITS 
ÉCLAIRCISSANTS 
POUR LA PEAU

PRÉVENIR LES MALADIES GRÂCE À DES ENVIRONNEMENTS SAINS

Le mercure est un ingrédient dangereux mais souvent 
présent dans les crèmes et savons destinés à éclaircir la 
peau. Les standards de beauté mis en avant par les 
médias, les publicités et le marketing renforcent le 
préjugé selon lequel une peau claire est préférable à une 
peau foncée. Les produits éclaircissants sous forme de 
savons ou de crèmes sont couramment utilisés dans de 
nombreux pays d’Afrique, d’Asie et des Caraïbes.[1, 2] Ils 
sont également employés par les habitants à peau 
sombre d’Europe et d’Amérique du Nord.[3–5] Les sels 
de mercure inhibent la formation de mélanine, ce qui 
donne un teint plus clair.[6, 7] Bien que la Convention de 
Minamata sur le mercure ait établi une limite de 1 mg/kg 
(1 ppm) pour de tels produits,[8] de nombreux 
cosmétiques affichent un taux de mercure plus élevé afin 
d’accroître l’effet blanchissant.[9, 10] Même si plusieurs 

pays les ont bannis de leur territoire, il est souvent facile 
de s’en procurer.[11]  

Pour éliminer le mercure des produits de blanchissement 
de la peau, il est impératif de travailler avec les ministères 
de la Santé et de l’Environnement, mais aussi d’attirer 
l’attention du public sur les risques auxquels il s’expose 
avec ces produits à base de mercure et d’autres 
substances chimiques nocives. Les gouvernements 
doivent adopter des mesures d’application de la 
réglementation s’ils veulent mettre un terme à la 
fabrication, à l’importation et à l’exportation des produits 
éclaircissants pour la peau, conformément à la 
Convention de Minamata – notamment en formant les 
agents des douanes et en lançant de vastes campagnes 
médiatiques et de sensibilisation.  

Utilisation, production et disponibilité

•	 Les produits éclaircissants pour la peau sont utilisés 
dans le monde entier. Néanmoins, on les retrouve 
principalement dans les pays d’Afrique, d’Asie et des 
Caraïbes.[1, 12] Ces produits sont employés aussi bien 
par les femmes que par les hommes.[13]

•	 Le secteur des produits de blanchissement de la peau 
connaît l’une des plus fortes croissances au monde 
dans l’industrie cosmétique, et devrait peser près de 
31,2 milliards de dollars d’ici 2024.[14]  
En Inde par exemple, si on tient compte des produits 
avec et sans mercure, il représente 50% du marché 
des soins pour la peau, et sa valeur se situe entre 450 
et 535 millions de dollars.[14]

•	 Les produits éclaircissants contenant du mercure 
sont élaborés aux quatre coins de la planète: 
Bangladesh,[15] Chine,[16, 17] États-Unis[25], Hong 
Kong (région administrative spéciale de Chine),[15] 

Jamaïque,[15] Liban,[19] Malaisie,[15] Mexique,[17, 20] 
Pakistan,[21] Philippines,[22]  
République de Corée,[15] République dominicaine[18] 
et Thaïlande [23, 24]. 

•	 Les produits éclaircissants pour la peau qui contiennent 
du mercure sont disponibles sur Internet, font l’objet de 
publicités sur les réseaux sociaux et sont 
commercialisés via des applications mobiles. Selon la 
Food and Drug Administration (FDA), ils sont souvent 
fabriqués à l’étranger puis vendus illégalement aux 
États-Unis, la plupart du temps dans des petites 
boutiques et des marchés informels qui 
approvisionnent les communautés issues d’Amérique 
latine, d’Asie, d’Afrique ou du Moyen-Orient. Les 
consommateurs les acquièrent également dans 
d’autres pays avant de les ramener chez eux.[26] Ce 
commerce toxique de produits éclaircissants avec 
adjonction de mercure, souvent illicites, entraîne une 



crise mondiale qui devrait s’aggraver avec l’explosion 
de la demande, surtout en Afrique, en Asie et au 
Moyen-Orient.[15]

•	 Une enquête menée en 2011 et financée par le 
ministère fédéral allemand de l’Environnement, de la 
Protection de la nature et de la Sûreté nucléaire a 
constaté que certains individus au Brésil, au 
Kirghizistan, au Mexique et dans la Fédération de 
Russie pensent que les produits éclaircissants pour la 
peau contenant du mercure sont faciles à obtenir.[11]

•	 Dans le cadre d’une étude réalisée en 2017 et 2018, le 
Groupe Zéro Mercure a récolté 338 échantillons de 
crèmes éclaircissantes dans 22 pays différents, tant 
sur les marchés formels qu’informels, afin d’obtenir 
un aperçu de la fréquence d’utilisation et des 
concentrations de mercure lorsque celui-ci est l’un 
des ingrédients actifs des crèmes éclaircissantes à 
travers le monde. Résultat: 34 crèmes (10% des 
échantillons) affichaient un taux de mercure 
supérieur à 1 ppm. Ces échantillons avaient été 
prélevés dans 7 des 22 pays examinés. Sur les 7 pays 
concernés, 4 avaient interdit les produits contenant 
plus de 1 ppm de mercure. Dans l’ensemble, la 
concentration de mercure observée dans ces produits 
en particulier était comprise entre 93 ppm et plus de 
16 000 ppm.[15] D’autres études ont découvert des 
taux de mercure encore plus élevés dans certains 

produits de blanchissement de la peau.(27) 

•	 Depuis 2010, la Direction générale de santé 
environnementale (EHIB) du Département californien 
de la santé publique s’est penchée sur des cas 
d’empoisonnement au mercure liés à des crèmes de 
blanchissement et d’atténuation des taches de 
pigmentation sur le visage. Elle a identifié une large 
gamme de produits à base de mercure provenant du 
Cambodge, de Chine, du Japon, du Mexique, du 
Pakistan et des Philippines. L’EHIB a constaté que 
certains de ces produits causaient de graves 
problèmes de santé pouvant parfois nécessiter une 
hospitalisation.[28] 

•	 De nombreux pays ont adopté des lois interdisant les 
cosmétiques contenant du mercure, contrairement à 
d’autres. En dépit de la législation, la disponibilité des 
produits à base de mercure demeure un problème.
[29] Même quand leur distribution est prohibée, ils 
restent souvent faciles à trouver.[11] 

•	 Les produits éclaircissants pour la peau qui ne 
contiennent pas de mercure peuvent toutefois 
renfermer d’autres ingrédients nocifs, comme 
l’hydroquinone. Dans les régions où de tels produits 
sont employés, certains consommateurs pourraient 
ne pas avoir conscience des effets néfastes que 
provoquent les substances chimiques qui les 
composent.[30]

Produits, conditionnements et ingrédients

•	 Les produits de blanchissement de la peau existent 
sous diverses formes, notamment comme savons et 
crèmes. Les savons sont parfois commercialisés en 
tant que «savons antiseptiques».[3] Ces produits sont 
supposés être appliqués sur la peau pour sécher 
jusqu’au lendemain.[3] Femmes et hommes les 
utilisent pour se laver les cheveux, les bras, le visage 
ou la totalité du corps.[3] Certains individus s’en 
serviraient même pendant des décennies.[1] 

•	 Disponibles en boutique et en ligne, les savons se 
présentent sous forme de barres vendues 
individuellement dans des boîtes.[4] Les crèmes sont 
en général conditionnées en tubes ou en pots.[4] Les 
savons contiennent environ 1 à 3% d’iodure de 
mercure et les crèmes 1 à 10% de mercure 
ammoniacal.[3] Certains des savons analysés 
renferment du mercure à des concentrations allant 
jusqu’à 31 mg/kg (31 ppm), tandis que les 
concentrations de mercure dans les produits de type 

crème peuvent atteindre 33 000 mg/kg (33 000 ppm).
[27] Bien que la Convention de Minamata sur le 
mercure ait établi une limite de 1 mg/kg (1 ppm) pour 
de tels produits, de nombreux cosmétiques affichent 
un taux de mercure plus élevé afin d’accroître l’effet 
blanchissant.[9, 10] 

•	 La quantité ou la concentration de mercure dans un 
produit peut être indiquée sur l’emballage ou dans la 
liste des ingrédients. Les mentions qui signalent la 
présence de mercure sont: mercure, Hg, iodure de 
mercure, oxyde de mercure, chlorure mercureux, éthyle 
mercure, sels de phénylmercure, mercure ammonié, 
chlorure d’amide de mercure ou «poison». Celles qui 
recommandent d’éviter le contact avec l’argent, l’or, le 
caoutchouc, l’aluminium et les bijoux peuvent aussi 
indiquer que le produit contient du mercure.[3, 4, 26, 
31–33] Plus préoccupant encore, les entreprises qui 
vendent des produits contenant du mercure ne citent 
pas toujours cet élément parmi les ingrédients.
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Autres cosmétiques contenant du mercure 

•	 Le mercure se retrouve également dans des 
cosmétiques pour les yeux, comme le mascara, ainsi 
que dans des démaquillants où il joue le rôle de 
conservateur.[1,3,31]

•	 Le mercure est présent dans les produits cosmétiques 
sous deux formes: inorganique et organique.[31, 34, 
35] Le mercure inorganique est utilisé dans les 
crèmes et savons éclaircissants pour la peau. Les 
composés organiques du mercure (par exemple le 
thiomersal, qui contient de l’éthyle mercure, et les 
sels de phénylmercure) servent de conservateurs 
cosmétiques dans le maquillage pour les yeux, 

notamment le mascara, ainsi que les produits 
démaquillants.[3, 31–33] Ces formes de mercure ont 
des degrés de toxicité différents et un impact variable 
sur le système nerveux, digestif et immunitaire, mais 
aussi sur les poumons, les reins, la peau et les yeux.
[36] 

•	 La Convention de Minamata n’impose pas de limite 
aux cosmétiques pour la zone oculaire dans lesquels 
le mercure est utilisé comme agent de conservation et 
pour lesquels aucun substitut efficace et sans danger 
n’est disponible.[8]

Impact sur la santé 

•	 Parmi les effets indésirables du mercure inorganique 
contenu dans les crèmes et savons éclaircissants 
figurent notamment les lésions rénales,[7] les éruptions 
cutanées, les décolorations et cicatrices cutanées, une 
diminution de la résistance de la peau aux infections 
bactériennes et fongiques,[31] l’anxiété, la dépression, 
la psychose et la neuropathie périphérique.[3, 31]

•	 La littérature médicale rapporte des cas spécifiques 
d’individus souffrant des effets susmentionnés sur la 
santé après une exposition au mercure par le biais de 
crèmes ou de savons éclaircissants pour la peau. Un 
rapport décrit ainsi le cas d’une Chinoise de 34 ans chez 
qui est apparu un syndrome néphrotique, une pathologie 
caractérisée par la présence de forts taux de protéines 
dans les urines. Le syndrome néphrotique peut entraîner 
une série de complications affectant la santé de l’individu 
et sa qualité de vie. Les concentrations de mercure dans 
le sang et les urines sont revenues à la normale 
respectivement un mois et neuf mois après que la malade 
a cessé d’utiliser sa crème éclaircissante pour la peau.[37] 
Un autre cas fait état d’une femme de 54 ans ayant 
manifesté des symptômes de démence, d’épilepsie et de 
polyneuropathie périphérique à l’âge de 49 ans. Le 
traitement a immédiatement été interrompu après six ans 
d’application quotidienne de crème éclaircissante; son 
taux de mercure dans le sang et les urines est redescendu 

à un niveau inférieur au taux d’exposition.[38] 

•	 Une étude a mis en évidence un fort pourcentage de 
syndromes néphrotiques chez des femmes africaines 
utilisant, sur des périodes allant d’un mois à trois ans, 
des crèmes éclaircissantes pour la peau renfermant du 
chlorure mercurique ammonié. Dès qu’elles ont cessé 
d’employer ces crèmes, le taux de mercure dans les 
urines est rapidement redescendu à un niveau inférieure 
au taux d’exposition Plus des trois quarts des femmes 
ayant mis fin à l’usage de ces crèmes ont bénéficié d’une 
rémission.[7, 39] 

•	 Le mercure contenu dans les savons, crèmes et autres 
produits cosmétiques est finalement rejeté dans les 
eaux usées. Il parvient alors dans l’environnement, où 
il est méthylé puis pénètre dans la chaîne alimentaire 
sous forme de méthylmercure hautement toxique chez 
les poissons.[3] Les femmes enceintes qui 
consomment des poissons contenant du 
méthylmercure transfèrent du mercure à leur fœtus, ce 
qui peut se traduire ultérieurement par l’apparition de 
troubles neurodéveloppementaux chez les enfants.[3]

•	 L’exposition au mercure inorganique peut être 
quantifiée par des mesures dans le sang et les urines.
[34]  

Réglementation

•	 La Convention de Minamata sur le mercure est un 
traité international visant à «protéger la santé 
humaine et l’environnement contre les émissions et 
rejets anthropiques de mercure et de composés du 
mercure».[8]

•	 Elle est entrée en vigueur le 16 août 2017 et à dater de 
novembre 2019, 114 pays l’ont ratifiée. Dès 2020, les 
Parties adhérant à la Convention doivent avoir proscrit 
la fabrication, l’importation et l’exportation de 
«cosmétiques (à teneur en mercure supérieure à 
1 ppm), y compris les savons et crèmes de 
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•	 blanchissement de la peau, mais à l’exclusion des 
cosmétiques pour la zone oculaire dans lesquels le 
mercure est utilisé comme agent de conservation 
pour lequel aucun substitut efficace et sans danger 
n’est disponible», sauf si la partie a

•	  enregistré une dérogation d’ici 2025.[8, 40] À dater de 
novembre 2019, un certain nombre de Parties ont 
enregistré une dérogation de ce type.[8, 41] La 
Convention n’a pas l’intention de viser les 

cosmétiques, savons et crèmes qui contiennent du 
mercure sous forme de contaminant à l’état de traces.
[8] 

•	 L’Union européenne [42, 43] et une multitude d’autres 
pays disposent de réglementations qui interdisent les 
cosmétiques à base de mercure. Le Canada,[44] les 
États-Unis[45] et les Philippines[24] en font partie, tout 
comme une série de nations africaines[11] dont le Ghana, 
Nigeria et l’Ouganda.(12)

Actions requises

•	 Afin de protéger le public de l’impact négatif du 
mercure contenu dans les produits éclaircissants 
pour la peau, des actions impliquant différentes 
composantes de la société sont requises. En voici une 
liste non exhaustive:
	 adopter des lois ou améliorer la législation 

existante; 
	 mettre en place des stratégies de contrôle et 

d’application de la législation, notamment la 
formation des agents des douanes et 
l’identification des fabricants et chaînes 
d’approvisionnement;

	 renforcer les capacités des laboratoires chargés 
de détecter le mercure présent dans les produits 

éclaircissants pour la peau;
	 mener des campagnes de sensibilisation 

organisées par les autorités sanitaires nationales, 
ainsi que des campagnes d’information aux 
consommateurs afin d’attirer leur attention sur les 
risques que de tels produits représentent pour la 
santé, y compris ceux contenant du mercure;

	 et enfin, faire en sorte que les professionnels de la 
santé soient davantage au courant des risques 
associés aux produits éclaircissants pour la peau, 
y compris ceux contenant du mercure, pour qu’ils 
puissent informer et éduquer les patients et 
communautés.

Conclusions 

•	 Les produits éclaircissants pour la peau contenant du 
mercure sont dangereux pour la santé et ont par 
conséquent été interdits dans de nombreux pays. Mais 
même lorsqu’ils ont été bannis de certains territoires, ils 
restent à la disposition des consommateurs et font l’objet 
de publicités sur Internet et via d’autres canaux. 

•	 Il faut attirer l’attention du public à ce propos, en 
particulier au vu de l’utilisation croissante de 

cosmétiques à base de mercure. 

•	 Les consommateurs doivent être prévenus des 
risques que représentent les produits éclaircissants 
pour la peau, car même ceux qui ne contiennent pas 
de mercure peuvent comporter d’autres substances 
nocives comme l’hydroquinone. 
 

Plus d’informations de l’OMS au sujet du mercure sur:  
https://www.who.int/topics/chemical_safety/fr/
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